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ANATOMIE D’UN BLOCAGE DE BÉGAIEMENT : 

TEMPS, MOUVEMENT, ILLUSIONS & CONSCIENCE 

PARTIE II 
Paƌ Mattheǁ O’MalleǇ, ϭ4 novembre 2018 

 

 

 

« Je ne me donne pas corps et âme à la cause du bégaiement. Je travaille plutôt pour les 

personnes, pour ceux et celles Ƌui oŶt l’iŵpƌessioŶ Ƌue leuƌ ŶoǇau ideŶtitaiƌe est prisonnier dans 

leurs corps à cause du bégaiement. » 

Écrit par Matthew O’Malley 

Introduction 

L’être humain est conçu pour survivre dans le monde physique. Il est conçu, comme toutes les 

autres espèces vivantes, pour survivre au temps. Il a évolué à cette fin. La survie implique en elle-

même le temps. L’iŶdiǀidu survit toute une vie, selon un continuum, et non pas pour un moment 

ni pour un instant. Il en découle que la Ŷatuƌe de l’oƌgaŶisŵe huŵaiŶ, à des niveaux profonds, est 

orientée vers le temps. La plus grande partie de cette orientation vers le temps est 

spécifiquement conçue pour prévoir l’aǀeŶiƌ. En effet, pouƌ suƌǀiǀƌe, l’individu se doit d’agiƌ au 

présent s’il ǀeut survivre aux exigences du futur. 

Aucune action ni aucun mouvement Ŷ’est conçu pour « l’iŶstaŶt pƌĠseŶt. » Ils reposent sur une 

projection du futur, dans le but de satisfaire ce futur tel que le rendent nécessaire les simulations 

du futur exécutées par notre cerveau. 
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Une proie ne fuit pas un prédateur Ƌu’elle entend dans les buissons paƌĐe Ƌu’il ďoŶdit sur elle. 

Elle se met à courir paƌĐe Ƌu’elle se projette dans le futur et constate que si elle ne se met pas à 

courir, elle se fera attaquer. AiŶsi, l’aĐtioŶ/ŵouǀeŵeŶt (courir) repose et est motivée par une 

simulation projetée du futur, simulation (consciente et inconsciente) initiée par le cerveau de la 

proie. Ces projections du futur sont hautement essentielles à la survie.  

C’est ǀƌai pouƌ les aĐtioŶs/ŵouǀeŵeŶts, petits ou gƌaŶds. Cela Ŷe se liŵite pas Ƌu’auǆ scénarios 

de vie ou de mort. C’est ĠgaleŵeŶt ǀƌai pour des actions/mouvements plus terre à terre. Un 

exemple : il Ǉ a uŶ ǀeƌƌe d’eau à ŵes ĐôtĠs et j’ai soif. Pour étancher ma soif et garantir ma 

survie, j’amorce des mouvements de la main, de mon bras et de ma bouche pour porter le verre 

d’eau à ŵa ďouĐhe. La motivation de chaque mouvement se trouve dans le futur. Je bouge ma 

main selon une projection du futur voulant que « si je le fais, j’auƌai de l’eau pour étancher ma 

soif (et survivre en ďuǀaŶt l’eau). » Sans de telles pƌojeĐtioŶs du futuƌ, l’iŶdiǀidu Ŷ’a auĐuŶe 
motivation à amorcer un mouvement. 

Les simulations du futur sont donc fondamentales au mouvement. 

Note en aparté : Je Ŷ’ai pas établi, jusƋu’iĐi, de lien direct avec le bégaiement. Cependant, cette 

information est ĐoŶstƌuite pouƌ s’Ǉ appliƋueƌ. Des sources vérifiées par des pairs seront également 

discutées sur les sujets que j’aďoƌdeƌai. 

UŶ ƌôle pouƌ la ĐoŶsĐieŶĐe et l’espƌit ĐoŶsĐieŶt 

L’espƌit conscient fait miroiter de futures récompenses dans les yeux de notre esprit pour nous 

inciter à l’aĐtioŶ. Il fait également miroiter des futurs punitifs afin d’instaurer des plans/actions 

pouƌ les Ġǀiteƌ. Le ƌôle de l’espƌit est de siŵuleƌ. Pouƌ tout sĐĠnario, il simule les possibles 

résultats/conséquences, il nous prépare et nous informe eŶ s’appuǇaŶt suƌ Đes siŵulatioŶs. 

J’ai faiŵ. Il y a des chances pour que je pense (simulant le futur immédiat) à une nourriture dont 

j’ai eŶǀie. Je la ǀois eŶ espƌit. Je ŵ’iŵagiŶe la sensation ressentie en la mangeant. Je peux « la 

sentir dans mon esprit. » Ces expériences de « l’iŵagiŶatioŶ » de l’esprit provoquent des 

mouvements/actions pour que nous nous appropriions cette expérience (manger la nourriture 

dont nous avons envie). Inhérent à l’iŵagiŶatioŶ de Đes eǆpĠƌieŶĐes est un ardent désir de les 

réaliser. Et Đ’est Đe Ƌui ŵotiǀe l’iŶdiǀidu à agir en conséquence. 

L’espƌit Ŷe fait pas Đela Ƌue pouƌ la Ŷouƌƌituƌe. Il le fait pouƌ l’eau. Il le fait pour cette personne 

de l’autƌe seǆe Ƌue vous désirez séduire. Il le fait pour ces rêves que vous aimeriez concrétiser 

dans la vie. Il le fait pour la maison de vos rêves. Il le fait pour cette voiture que vous aimeriez 

avoir. Il fait miroiter ces choses dans votre esprit et vous êtes inspirés à agir pour les 

obtenir/atteindre. Il s’agit d’une partie du rôle de la conscience : faire miroiter des récompenses 

et vous amener à faiƌe Đe Ƌu’il faut pouƌ les obtenir. 
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L’eŶǀeƌs de la médaille est aussi vrai : votre esprit fait miroiter des résultats punitifs afin de les 

empêcher de se concrétiser. Vous pouvez vous imaginer, en conduisant trop vite, un accident de 

voiture dans le futur. Cela suffit à vous inciter à conduire prudemment. Vous pouvez vous 

imaginer/simuler être attaqué en faisant du jogging sur un sentier désert. Cela peut vous amener 

à « décider » d’alleƌ Đouƌiƌ ailleuƌs. 

Les siŵulatioŶs de Ŷotƌe espƌit oŶt pouƌ ďut d’iŶspiƌeƌ ou de dissuader des actions en ligne avec 

notre survie dans le temps. Cette forme simulée de voyage dans le temps est très bénéfique. Elle 

nous permet de « tester » des choses sans les faire physiquement. 

Nos simulations du futuƌ peuǀeŶt s’aǀĠƌeƌ tƌğs ƌĠelles. Nous pouvons même les ressentir alors 

que nous les simulons. “i je ŵ’iŵagiŶe ƌĠaliseƌ le rêve de toute une vie, je peux ressentir 

l’eǆĐitatioŶ Ƌui eŶ dĠĐoule. “i je ŵ’iŵagiŶe dĠgusteƌ uŶ dĠliĐieux repas alors que je suis affamé, 

je peux presque goûter à quel point Đ’est ďoŶ. Et si j’iŵagiŶe ƋuelƋu’uŶ frappant ma rotule avec 

un marteau, je grimace parce que je le vis partiellement (vous grimacez probablement vous-

même en lisant cela). 

En fait, une grande partie de nous se trouve déjà dans ce futur simulé. Nous le ressentons. Nous 

l’expérimentons. Nous y sommes. Notre conscient voyage régulièrement dans le temps. Une 

partie de nous est dans le futur, et une autre partie est dans le passé. 

Transposons cela au bégaiement 

Si vous êtes un de mes lecteurs réguliers, vous êtes déjà familiers avec Đe Ƌue je ŵ’appƌġte à 
vous dire. Mais il s’agit d’uŶ iŵpoƌtaŶt ĐoŶĐept Ƌue je ŵe dois d’aborder à nouveau au bénéfice 

des nouveaux lecteurs. La parole est mouvement. LoƌsƋu’uŶe peƌsoŶŶe paƌle à ǀoiǆ haute, elle 
bouge ses lèvres, sa langue, sa mâchoire, ses cordes vocales, ses muscles thoraciques, etc. Il est 

important de se rappeler, quand je parle de la parole et du bégaiement, que cette parole est 

mouvement. 

Comme nous en avons discuté ci-haut, le mouvement est tourné vers le futur. La base et la 

motivation du mouvement (y compris les mouvements de parole) sont de satisfaire aux 

demandes du futur, à survivre au temps. Fondamentale au mouvement est une projection du 

futur pour la ƌaisoŶ d’ġtƌe de ce mouvement. 

Permettez-moi de vous présenter quelques experts reconnus sur le sujet. Je me suis réjoui de 

trouver certains professionnels bien établis qui partagent mes opinions. 

Le premier est Rodolfo Llinás, Colombien de naissance, et neuroscientifique américain. Il est 

président émérite du département de physiologie & de ŶeuƌosĐieŶĐe à l’ÉĐole de ŵĠdeĐiŶe de la 
New York University (NYU). Il est ĠgaleŵeŶt l’auteuƌ d’uŶ liǀƌe de pensée futuriste sur la 

conscience, livre intitulé I of the Vortex.  

https://www.amazon.ca/Vortex-Neurons-Rodolfo-R-Llin%C3%A1s/dp/0262621630
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Un deuxième expert sur le sujet est György Buszáki, professeur de neuroscience d’oƌigiŶe 
hongroise et gagnant 2011 du « Brain Prize » pour ses travaux. Il a publié sur des sujets tels que la 

communication neuronale, les ondes cérébrales et bien plus. Il a également rédigé un livre sur la 

conscience et autres sujets connexes, livre intitulé Rhythms of the Brain. 

Dans son livre Buszáki (2011) avance que « La conscience, la subjectivité, le moi, le processeur et 

l’oƌgaŶisateuƌ de la Ƌualia, peu iŵpoƌte le Ŷoŵ que nous lui attribuons, est tourné vers le futur, 

même à ses origines les plus primitives du mouvement. » 

Il poursuit (2011) : « Pouvez-vous reconnaître le sens du futur inhérent aux images 

sensorimotrices, cette attirance vers l’action à être exécutée ? Cela est très important et 

constitue une partie très vieille de l’espƌit… ce fut ce gouvernant, ce dirigeant, cet attirant par 

pulsion prédictive, par intention, qui déclencha des images sensorimotrices — en fait, l’espƌit lui-

même — à Ŷous, eŶ tout pƌeŵieƌ lieu… Je propose que cet état d’esprit, qui peut ou pas 

représenter la réalité externe (comme pour l’iŵagiŶatioŶ ou le ƌġǀeͿ, ait évolué comme appareil 

oƌieŶtĠ ǀeƌs l’oďjeĐtif Ƌui ŵet eŶ plaĐe des interactions prédictives/intentionnelles entre un 

organisme vivant et soŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt… Sous-jacente aux travaux de la perception se trouve la 

prédiction qui est l’atteŶte utile d’ĠǀĠŶeŵeŶts à ǀeŶiƌ. La prédiction, en raison de sa nature 

orientée vers les objectifs, diffère tellement des réflexes Ƌu’elle ĐoŶstitue le véritable noyau de la 

fonction cérébrale. »  

Llinás affirme (2008) : « Ce Moi représente quelque chose d’analogue au ͞Je ressens͟ qui agit 

comme médiateur entre prise de décision et prédiction. Ces dernières représentent l’espaĐe des 

plus crucial entre données et résultats
1
, car elles ne sont ni les unes ni les autres, et pourtant 

elles soŶt le pƌoduit de l’uŶ et la pulsioŶ de l’autƌe. » 

Il y eut un article publié dans Reviews in the Neurosciences intitulé « Time, Consciousness & 

Motility. 
2
» Son auteure est la Dre GoodƌiĐh de l’UŶiǀeƌsitĠ du Coloƌado. Elle y passe en revue les 

travaux de Llinás et de Buszáki.  

Goodrich affirme (2010) : « Pour Buzsáki, Llinás et Merleau-Ponty, Đ’est le mouvement – lequel 

est toujours orienté vers le futur – qui est au Đœuƌ de tout fonctionnement neuronal pour toutes 

les espèces pourvues de neurones et d’uŶe conscience humaine (et d’autres vertébrés). »  

Elle poursuit (2010) : « Tout comme Llinás, Merleau-Ponty écrit que le mouvement est orienté 

vers le futur : je suis déjà à ce présent imminent puisque ma gestuelle est déjà à son but, je suis 

moi-même temps. » 

                                                      

1
 Ou entre entrée et sortie (input and output). 

2
 Motilité en français. Nous y reviendrons plus loin. RP 

https://www.amazon.com/Rhythms-Brain-Gyorgy-Buzsaki/dp/0199828237
http://buzsakilab.com/content/CommPDFs/GoodrichWeDoThereforeWeThink.pdf
http://buzsakilab.com/content/CommPDFs/GoodrichWeDoThereforeWeThink.pdf
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Ainsi, daŶs l’eǆĠĐutioŶ d’uŶ ŵouǀeŵeŶt, il Ǉ a uŶe paƌtie de Ŷous Ƌui eǆiste dĠjà, eŶ uŶ seŶs, 
dans ce but futur que le mouvement tente d’accomplir ou d’atteiŶdƌe. 

Appliquons tout ça au bégaiement 

Comme mentionné ci-haut, la parole est mouvement et ce mouvement est, à la fois, orienté vers 

un but et vers le futur. Les mouvements de parole sont exécutés pour acquérir quelque chose, 

comme tous les mouvements le sont. Fait intéressant, il existe même un moment de son 

développement où l’eŶfaŶt deǀieŶt ĐoŶsĐieŶt de la nature « moyens-fin
3
 » de la parole. 

« Moyens fin » réfère à la manière dont on utilise la parole pouƌ ŵaŶipuleƌ l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt 
selon les ďesoiŶs de l’iŶdiǀidu. Bien que cela puisse sembler « immoral » et « manipulateur, » ça 

Ŷe l’est pas nécessairement. Parfois, la parole sert à jouir de nos amitiés; mais elle Ŷ’eŶ demeure 

pas moins orientée vers un but et un comportement dirigé vers le futur. 

Ainsi, avant le mouvement, il y a une simulation future des résultats que ce mouvement est 

susceptible de produire. Et cela se produit autant inconsciemment que consciemment. Jetons un 

Đoup d’œil à Đe Ƌui pƌĠĐğde l’iŶteƌaĐtioŶ chez une personne qui bégaie (PQB). 

LoƌsƋu’uŶe PQB s’appƌġte à iŶteƌagiƌ, elle simule des futurs, comme toute autre personne. Mais 

chez une PQB, une partie importante de ces simulations prend la forme de bégaiements. Cela 

s’aĐĐoŵpagŶe habituellement de souffrance, d’eŵďaƌƌas, de honte et d’ostƌaĐisŵe. D’uŶe 
certaine manière, la PQB se retrouve dans le futur, bégayant déjà, aǀaŶt ŵġŵe Ƌu’elle le fasse 
physiquement. Une partie d’elle-ŵġŵe se tƌouǀe daŶs l’aǀeŶiƌ. Elle bégaie dans son esprit et 

ressent sa souffrance avant même sa tentative de parole. 

Avant de poursuivre, comme il s’agit de la Partie II d’uŶe sĠƌie, peƌŵettez-moi de résumer les 

principaux éléments soulevés dans la première partie. 

(Voir le graphique à la page suivante)  

                                                      

3
 « Means-end », dans le sens que ͞la fin justifie les moyens.͟ 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/analogie_avec_un_iceberg.pdf
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Résumé de la première partie 

 

 

 

Le graphique précédent s’appuie sur une compilation de travaux de recherche révisés par des 

pairs et résume la première partie de ce dossier. “i le Đœuƌ ǀous eŶ dit, ǀous pouǀez liƌe Đette 
première partie en cliquant ICI de manière à mieux en comprendre les explications. Mais ce 

graphique les résume sans les explications détaillées. Ci-après suivent quelques explications 

additionnelles à ce graphique.  

Notre expérience du « maintenant » subit un retard d’uŶe demi-seconde. En effet, lorsque nous 

expérimentons la réalité consciente, elle s’est déjà produite dans la réalité et dans le temps 

physiques une demi-seconde plus tôt. C’est ce qui est expliqué par l’ĠĐaƌt d’uŶe demi-seconde 

entre les flèches vertes et rouges. Ainsi, le « maintenant » physique (dans le graphique, Real Physical 

Time) s’est produit environ une demi-seconde avant que nous le vivions/ressentions 

consciemment (dans le graphique, Conscious Experience of Time), ce qui est également démontré par 

l’ĠĐaƌt d’uŶe demi-seconde entre « L’eǆpĠƌiŵeŶtatioŶ ĐoŶsĐieŶte du teŵps » (Conscious Experience of 

Time) et le « Moment physique réel » (Real Physical Time) (Eagleman, 2018) (Colman & Libet, 2015). 

LoƌsƋu’uŶe PQB ǀit sĐieŵŵeŶt uŶ ŵoŵeŶt de ďĠgaieŵeŶt, ce dernier s’est, en fait, produit il y a 

une demi-seconde. LoƌsƋu’uŶe PQB s’efforce de « s’eǆtiƌpeƌ » d’uŶ – ou de « réparer un » - 

blocage, ce dernier s’est déjà produit une demi-seconde plus tôt. 

  

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/conscience_temps___mouvement.pdf
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Les mouvements que nous faisons sont neurologiquement préparés avant même que nous 

prenions conscience que nous allons les exécuter. UŶe fois Ƌu’ils oŶt ĠtĠ paƌtielleŵeŶt pƌĠpaƌĠs, 
nous prenons conscience de notre « décision » d’eǆĠĐuteƌ l’aĐtioŶ/ŵouvement (Libet, 1985). 

Cela est présenté visuellement dans le .3 seconde entre les flèches grises et bleues. 

La préparation du mouvement débute 550 ms avant celui-ci (Libet, 1985). Cela est présenté par 

l’espaĐe eŶtƌe les flğĐhes gƌises et ǀeƌtes. 

200 ms avant le mouvement, nous « prenons la décision » d’exécuter ce mouvement (Libet, 

1985). Cela est décrit paƌ l’ĠĐaƌt de .Ϯ seĐoŶde entre les flèches bleues et vertes. 

500 ms (une demi-seconde) apƌğs Ƌu’uŶ événement se soit produit physiquement, nous 

l’eǆpĠƌiŵeŶtoŶs sciemment (Eagleman, 2018). 

L’aĐtiǀitĠ du système nerveux qui lance la préparation d’uŶ ŵouǀeŵeŶt est dĠsigŶĠe « potentiel 

d’activité
4
. » Il s’agit de la note de couleur gris pâle. On en a démontré la présence chez les 

locuteurs fluides avant les mouvements de parole; hélas, son absence fut constatée chez les PQB 

avant la parole (Deecke, Engel, Lang & Kornhuber, 1986) (Walla, Mayer, Deecke & Thurner, 

2004.) 

Revenons à la partie II 

Ayant maintenant à l’espƌit la pƌeŵiğƌe paƌtie et soŶ gƌaphiƋue, poursuivons notre discussion. 

Pour continuer avec l’aƌtiĐle discuté plus haut et intitulé « Time, Consciousness & Motilty
5
, » il 

appuie l’idĠe Ƌu’uŶe aĐtioŶ ŵusĐulaiƌe ;telle Ƌu’uŶ ďloĐage de ďĠgaieŵeŶt ou la paƌoleͿ puisse se 
produire avant même que nous en prenions conscience. Il appuie l’idĠe Ƌue ŵġŵe loƌsƋu’uŶe 
action musculaire est déclenchée par un stimulus environnemental, cette action musculaire est 

exécutée avant même que ce stimulus environnemental qui l’a déclenchée parvienne à notre 

esprit conscient. Pour le dire plus simplement, une action musculaire reposant sur une donnée 

environnementale se produit avant même Ƌue l’iŶdiǀidu pƌeŶŶe ĐoŶsĐieŶĐe de cette donnée 

environnementale. Examinons cela plus en détail. 

Dans « Time, Consciousness & Motility » (lien anglais), GoodƌiĐh affiƌŵe ;ϮϬϬ8Ϳ : ͞La conscience a 

ses limites par rapport au temps et des capacités particulières relatives à ce qui dépend du 

temps. Buzsáki note que les fascinantes études du temps vécu de Benjamin Libet révèlent que le 

cortex somatosensoriel doit être stimulé entre 200 et 500 millisecondes pour évoquer une 

sensation consciente du toucher. Des événements plus rapides peuvent nous fournir des 

                                                      

4
 « Readiness potential. » 

5
 En passant, le terme motilité (motility en anglais) Ŷe ĐoŶstitue pas uŶe faute d’oƌthographe comme je le pensais 

avant de vérifier ce mot. Il sigŶifie la faĐultĠ de se dĠplaĐeƌ et l’eŶsemďle des ŵouǀeŵeŶts d’uŶ oƌgaŶe. 

http://buzsakilab.com/content/CommPDFs/GoodrichWeDoThereforeWeThink.pdf
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informations inconscientes, c.-à-d. contribuer à notre réaction, mais ils ne se manifesteront pas à 

notre esprit conscient. Un exemple : lorsque nous conduisons et Ƌu’uŶ Đeƌf saute soudain devant 

notre voiture, nous avons le réflexe de freiner instantanément pour éviter de le frapper, nos 

cerveaux traitant la réaction de freiner avant même que nous soyons conscients de l’appaƌitioŶ 

du cerf
6
. En résumé, nous construisons cette histoire interne de voir le cerf et de freiner, mais 

nos esprits conscients Ŷ’eǆpĠƌiŵeŶteŶt pas vraiment ces événements dans cette séquence. »  

Si nous séquençons cela : les données sensorielles, reçues inconsciemment, ne parviennent pas 

toujours à notre esprit conscient, mais peuvent tout de même influencer nos réactions et nos 

« décisions. 
7
» L’eǆeŵple aǀaŶĐe Ƌu’il eǆiste des sĐĠŶaƌios Đoŵŵe Đe Đeƌf Ƌui ďoŶdit devant 

notre voiture alors que nous freinons avant même que nous soyons conscients du cerf lui-même. 

Il en est ainsi parce que la présence du cerf s’est inconsciemment enregistrée et a déclenché une 

action musculaire (freinage) avant même Ƌue l’iŶdiǀidu Ŷe pƌeŶŶe ĐoŶsĐieŶĐe de la présence du 

cerf. UŶe fois l’ĠǀĠŶeŵeŶt teƌŵiŶĠ, Ŷotre cerveau instaure un souvenir qui nous donne 

l’iŵpƌessioŶ Ƌue nous « avions décidé » de freiner. 

Séquençons un scénario de blocage 

Gardons à l’espƌit Ƌu’il Ǉ a uŶe deŵi-seconde entre notre ressenti de ce qui se produit et de ce 

qui se produit physiquement. Notre expérience consciente traine de la patte par une demi-

seconde. Nous « vivons dans le passé » par une demi-seconde. 

Mais les mouvements (et la parole est mouvement) que nous exécutons s’appuient sur des 

simulations futuristes. Il Ǉ a doŶĐ d’iŵpoƌtaŶtes paƌties de Ŷous qui sont dans le passé ainsi 

Ƌu’uŶe autƌe paƌtie iŵpoƌtaŶte de nous qui se retrouve dans le futur. Notre esprit inconscient 

s’efforce d’imaginer quelle action serait la plus appropriée pour ce Ƌu’il aŶtiĐipe daŶs l’aǀeŶiƌ. 
Basés sur ces projections, nous nourrissons des pensées et des sensations conscientes qui nous 

permettent de composer avec cette action pour notre survie future.  

Très importante note en aparté : il va saŶs diƌe Ƌue l’ostƌaĐisŵe, l’aďaŶdoŶ, la désapprobation, le 

rejet et la déconnexion sociale constituent, pour tout être humain, des expériences profondément 

douloureuses. J’ai dĠjà ƌĠdigĠ un article à ce sujet. Pour en résumer la teneur, disons que, d’un 

point de vue évolutionniste, nous sommes une espèce vivant en meute, nous sommes des animaux 

soĐiauǆ. EŶ taŶt Ƌu’eŶfaŶts sauvages, nous étions, pour notre survie, hautement dépendants de 

ceux qui prenaient soin de nous. Devenus adultes, chasser en groupe tout en ayant la capacité de 

nous joindre à – et la protection – d’un environnement communautaire était nécessaire à notre 

                                                      

6
 Je sais, difficile à concevoir. RP 

7
 Coŵŵe Đ’est le Đas, par exemple, avec la réaĐtioŶ de l’aŵǇgdale qui court-circuite notre cortex préfrontal lorsque 

nous affrontons une situatioŶ Ƌu’elle juge ŵeŶaçaŶte à Ŷotƌe suƌǀie. RP 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/lhomme_animal_social_etc..pdf
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survie et à celle des autres espèces. Voilà pouƌƋuoi le fait d’ġtƌe ostƌaĐisĠ, ƌejetĠ, objet de 

moqueries ou considéré comme un paria est inconsciemment traité comme une forme de mort. Et 

Đ’est la raison pour laquelle le bégaiement est si douloureux. Il nous fait sentir déconnectés, 

honteux, désapprouvés, ostracisés. Ces expériences étant profondément douloureuses, nos esprits 

inconscients feront tout pour nous en épargner. 

LoƌsƋu’uŶe PQB s’appƌġte à interagir, elle entretient presque toujours des pensées de 

bégaiement. Elle s’iŶƋuiğte de ďĠgaǇeƌ et de la souffrance qui s’ensuivrait. Son esprit inconscient 

anticipe ce très probable futur imminent. Cette anticipation déclenche une anxiété, parfois très 

puissante. Une partie d’elle-même (la PQB) est « dans le futur. »  

Pour les scénarios où l’appƌoďatioŶ et l’aĐĐeptatioŶ d’autƌui sont « plus importantes » (souvent 

en présence de représentants de l’autoƌitĠ), cette anxiété et cette inquiétude face au 

bégaiement se font normalement plus intenses. Cela est tout à fait naturel, car une projection de 

désapprobation par de telles personnes serait plus douloureuse. 

De telles pƌojeĐtioŶs dĠĐleŶĐheŶt l’aŶǆiĠtĠ. La PQB se dit « ne bégaie pas, ne bégaie surtout 

pas. » De telles pensées et ressentis ƌĠsulteŶt de Đe Ƌu’uŶe paƌtie de Ŷous se tƌouǀe « dans le 

futur », expérimentant déjà tout cela. 

Comme le montre le graphique, il Ǉ a uŶ ĠĐaƌt d’uŶe deŵi-seconde entre le blocage/bégaiement 

et le ressenti, par la PQB, du blocage. Il Ǉ a uŶ ĠĐaƌt d’uŶe seĐoŶde eŶtƌe la préparation du 

mouvement/parole et l’eǆĠĐutioŶ effeĐtiǀe de la parole/mouvement. Pendant cette seconde, il y 

a toute une gamme de processus qui sont exécutés et dont nous Ŷ’aǀoŶs même pas conscience. 

Pendant ces processus, à cause de cette mise à mort imminente par ostracisme humain résultant 

du bégaiement, notre esprit inconscient dĠteƌŵiŶe Ƌu’il doit empêcher (bloquer) le flot de la 

parole, les mouvements de parole étant considérés trop risqués en termes du ratio 

récompenses/punitions. Le résultat de tout cela est une tentative impuissante, par notre esprit 

conscient, d’eǆĠĐuteƌ des ŵouǀeŵeŶts de paƌole qui, dans les faits, ce sont produits une demi-

seconde plus tôt. Le blocage se produit avant que nous ne puissions « intervenir » consciemment 

malgré de nombreuses et très sérieuses tentatives conscientes de la PQB pour favoriser la fluidité 

de parole. 

Voilà pourquoi les individus ne bégaient souvent pas lorsque le bégaiement ne représente pas 

une menace; que ce soit en parlant seul, à des animaux ou, tout simplement, en oubliant 

ŵoŵeŶtaŶĠŵeŶt Ƌu’ils ďĠgaieŶt. PaƌĐe Ƌu’ils ne projettent plus un « futur de bégaiement et 

d’ostƌaĐisŵe », leur parole s’ĠĐoule liďƌeŵeŶt. 

Ainsi donc, avec ces simulations « futuristes » de honte, d’embarras et d’ostƌaĐisŵe et des 
mouvements orientés vers le futur et des objectifs, l’espƌit iŶĐoŶsĐieŶt aŶtiĐipe uŶ tƌop gƌaŶd 

risque d’iŶĐoŶǀĠŶieŶts/puŶitioŶs daŶs l’iŶteƌaction et empêche (bloque) la parole. (La parole 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/anxi%C3%89t%C3%89_stress_et_trouble_danxi%C3%89t%C3%89_sociale_partie_1._divers_articles_et_recherches__1_.pdf
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fluente est une compétence automatique bien trop complexe pour être exécutée par le seul 

esprit conscient. Pouƌ plus d’iŶfoƌŵatioŶs à ce sujet, cliquez ICI.) 

Pour approfondir davantage les processus inconscients qui évaluent les récompenses futures de 

mouvements futurs, tournons-nous vers un article sur le traitement de la récompense et des 

saccades. Les saccades sont des mouvements rapides et simultanés des deux yeux entre deux 

phases ou plus de fixation dans la même direction. 

Dans Reward, Context & Human Behavior (lien anglais), Blaukopf & DiGirolamo affirment (2007) : 

͞Les recherches indiquent que le mécanisme des ganglions de la base
8

 modifie les 

caractéristiques mesurables des saccades volontaires (par exemple, le temps de réaction) selon 

Ƌu’elles soŶt suiǀies ou non d’uŶe récompense. » En d’autƌes mots, si un stimulus visuel est 

considéré comme se soldant par une récompense, la personne réagira en regardant plus 

rapidement (saccades plus rapides) que dans le cas contraire (pas de récompense). Ce qui 

indique Ƌu’un processus de récompense précède le mouvement. Puis ils avancent « Ƌu’il semble 

probable que récompense et punition puissent avoir un effet sur la programmation de l’aĐtioŶ 

avec peu de traitement cortical. » Cortical réfère au cortex, cette partie du cerveau où sont 

concentrés des processus particulièrement humains tels que la pensée consciente, le langage et 

la raison. Ainsi, cela nous dit Ƌue la pƌogƌaŵŵatioŶ de l’aĐtioŶ n’a pas vƌaiŵeŶt ďesoiŶ de 
pensée/raisonnement (comme pour la réaction de l’amygdale – RP). C’est uŶ pƌoĐessus iŶĐoŶsĐieŶt Ƌui 
programme ces actions/mouvements ďieŶ plus Ƌu’une pensée réfléchie (et donc consciente). 

Et finalement, Blaukopf & DiGirolamo soutiennent (2007) : « La vitesse à laquelle l’information de 

récompense peut moduler la programmation des saccades est également digne de mention. En 

plus ou moins 200 ms, le stimulus visuel a été traité et la valeur de sa récompense a influencé la 

programmation de la saccade. Les neurones dopamines mésencéphaliques réagissent 

normalement au stimulus de récompense en moins de 100 ms. » 

La précédente citation nous montre la vitesse à laquelle le cerveau traite la récompense et les 

stimulus. Nous saǀoŶs Ƌu’il Ǉ a au ŵoiŶs uŶe deŵi-seconde entre la préparation du mouvement 

et l’eǆĠĐutioŶ de Đe ŵouvement. Les valeurs de récompense des mouvements (l’importance de 

la récompeŶse Ƌue ƌeĐeǀƌa l’iŶdiǀidu par l’exécution d’un mouvement), comme vous pouvez le 

constater par la citation, peuvent se calculer en 1/10 de seconde. En 2/10 de seconde, la 

programmation de mouvements (ici, un mouvement en saccade) peut se produire. Ces temps 

sont bien plus rapides que la vitesse à laquelle un stimulus environnemental atteint notre 

conscience en éveil. Ainsi, la ƌĠĐoŵpeŶse atteŶdue d’uŶ ŵouveŵeŶt pƌĠĐğde notre désir 

                                                      

8
 Basal ganglia. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/parole_automatique_et_le_r%C3%94le_de_linconscient.pdf
http://downloads.hindawi.com/journals/tswj/2007/941815.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/syndrome_bats-toi-ou-fuis_bob_bodenhamer_corrig%C3%A9_antidote__1_.pdf


Page 11 sur 12 

d’eǆĠĐuteƌ ce mouvement et notre exécution de celui-ci. Lorsque la souffrance engendrée par le 

bégaiement est sérieuse, la valeur de récompense de l’eǆĠĐutioŶ de la paƌole Đhez uŶe PQB 
pendant une interaction peut s’aǀĠƌeƌ pƌofoŶdĠŵeŶt puŶitiǀe, avant même Ƌue l’iŶdiǀidu eŶ 
prenne conscience. Cette sévère punition basée sur le besoin profondément humain 

d’aĐĐeptatioŶ et de connexion est inconsciemment considérée comme très risquée pour la survie 

(sociale) de l’iŶdiǀidu. Une action inconsciente est alors entreprise afin de prévenir cette punition 

aǀaŶt Ƌue l’iŶdiǀidu soit conscient de parler. Le ŵouǀeŵeŶt de paƌole s’eŶ tƌouǀe peƌtuƌďĠ et il 
en résulte un bégaiement.  
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AUTRE“ OUVRAGE“ D’INTÉRèT AVEC CET ARTICLE :  

 LE GUIDE O’MALLEY D’AUTOTRAITEMENT DU BÉGAIEMENT. 

 LE RÔLE DE L’ATTENTION – IMPLICATIONS POUR LE TRAITEMENT. 

 CONSCIENCE, TEMPS & MOUVEMENT, PARTIE I 

SOURCE : Traduction de Anatomy of a Stuttering Block : Time, Movement, Illusions & Consciousness (Part 

II), paƌ Mattheǁ O’MalleǇ, ϭ4 Ŷoǀeŵďƌe ϮϬϭ8.   

 

Le teŵps est gƌatuit, ŵais il Ŷ’a pas de pƌiǆ. 

Vous Ŷe pouvez vous l’appƌopƌieƌ, ŵais vous pouvez l’utiliseƌ. 
Vous ne pouvez le garder, mais vous pouvez le dépenser. 

UŶe fois Ƌue vous l’avez peƌdu, vous Ŷe pouƌƌez jamais le ravoir. 

 

Traduction de Richard Parent, novembre 2018. Révisé avec Antidote, 11/2018. 

Pour consulter la liste des traductions françaises et les télécharger gratuitement, cliquez ICI  

Pour communiquer avec moi : richardparent@videotron.ca OU richardparent99@gmail.com Mon 

identifiant Skype est : ricardo123. 

Un rappel : je rappelle au lecteur que les liens hypertextes sont efficaces au moment où ce dossier est mis 

eŶ ligŶe. Il se pouƌƌait Ƌue ĐeƌtaiŶs d’eŶtƌe euǆ, suite à ŵoŶ tƌaǀail sur les dossiers ainsi liés, ne 

foŶĐtioŶŶeŶt plus. Vous pouǀez toujouƌs ǀous touƌŶeƌ ǀeƌs l’iŶdeǆ afiŶ de tƌouǀeƌ le dossieƌ 
correspondant au sujet discuté. Merci de votre compréhension. RP 
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